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Il est peut-être difficile de discuter de la spiritualité sans avoir à se prononcer sur la définition 
d’un tel concept. Néanmoins, en favorisant une analyse sociologique des différents usages 
de ce terme, ayant eux-mêmes subi des déplacements importants au cours des dernières 
années, il est possible de déployer quelques réflexions pertinentes à l’étude du religieux et 
de la recomposition du champ du religieux en modernité avancée. À partir d’exemples 
puisés aux contextes québécois en milieux de santé et en milieux communautaires, nous 
mettrons en discussion deux grandes caractéristiques de cette spiritualité contemporaine, 
soit son inscription dans le processus de sécularisation en tant que « terrain d’entente » 
(Fedele 2020), ainsi que son inscription dans le processus de subjectivisation du religieux. 
Ces deux caractéristiques serviront à illustrer en quoi nous considérons de la spiritualité 
contemporaine représente une clé d’intelligibilité (Bisson 2012) de la recomposition du 
champ de religieux en modernité avancée. 
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